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PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS.
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DES ENGRAIS.---De leurs avantages.

DU FUMIER D'.6TABLE.

i aigr.isinis. fort ist.rusit et d'inie longup cxérienîce.
ix it un jour devnt unge ibitaution d'une chétive ippa..

rence. Voyant ceini quls'il cru)pitr étre le proiprii taire et qui
l'Cîintit clet fli. il Sapoche de lii et lui dit :- :bt .vmi, Si

je vous juge luir voire aapairece, par les habirs goi vout,
couvri&, par lia dlemeure que vous balîitez. vious devez être
bien iiéniîble !-%ous nvez raison. .\loi4ieir. lui répondis
celui a qui il s'itlres.ait ; je suis lien à plaindre. carj'ai
aule noiibreu<c fanille ei je n'ai rien pour lin o,,uirrir.-

.al:i. 'avez..vous pas de terre, réirartit Pagruno:ie ?-Oui.

.iousieir. j'eu ui une de qaianltc arpcntii.. umis elle ne veut

illus pouser; plu< je sî:u. tnuiaii je récoilte.-Vour toenez

pleut-être truup, lon brave huimine. Mettez-v beaucoup
ol'eigr..is .-ur votre chusnip nvn.uit de l'ensemencer !-Je no'en
sneis pIas du tut ; je n'eni ni pas plus qu'il lin 'ensuit üit ipulir
ii pe:it jardin p g.:r.-Avezvus beahCucip i'aimiaux !
-- lieux veli et iue poire du luri.-Quclle étendue de

vuitre terre canncrez-vous nu fourrnga ci nu arage !--Un%
tiers ic auino rh:iip envîiruon.-Jc nie ,uiq plus surprix cluie

voire tre lie loiuse rien. Eh! biei. mailne aill, au lieu ie
kt riîire qui vous accable. vouîlez-vous beuicuîp île peaii
et bleunemip îde viande ?-Oh! suui, titiieur.--i4i1ez an

inoins la moitid de votre terre cen pnniries et ent piinnges.
Ayez le dix à luurc têts île gros biînil. toignez Votre (gn-

ruier coione les yeux île votre tête. no'ei lisecz Il.s perdre
unile sircelle. Voilà le secret de la riche.se en agriculure.

Diiiez-nioi voire noui; ri un jour li 'rovidence dirige nies

ps ver.. cette conirêe. je viendrai vous voir et vont .ie di-

rcz ce que vous a valu asnont couseil.
Six nuiedes Sudraient ,a peine dcoulcées que lntre igro.-

nosue revint anii mttemte cîiîlrîit. et iroîva ii changeient
extraordinaire dians l'hnsbitation qu'il navnit trouvée< >i mnié-

rible. la preminre ibis qu'il l'avait visite. IL'ai.sîice rügiinit

parion. Le prprriinire cn nyercevant soni bienfniteur
h'terii :-Oh .lonsieur, Mnsienr, que voies m'avez liit le
bien! J'ai 4 beaucoup de pain et die viande, " grâce à %--,re
cxcellelt roieil.

(Ainecdtelc Françituse)

Nous croyons avoir suffisalmnent prouvé, dans nos causeries
liécédentes, que ·Pengrais est la vraie richesse (lu cultivateur,

qu'il est aussi nécessaire à la terre que la iourriture l'est à
l'homme et aux animaux. Aujourd'hui, nous allonà commencer
à entretenir nos lecteurs des difflrentes espèces d'engrais. Nous
allons donner la préférence aux fumiers d'étable.

Comme tous le savent, les excréments et Purine des animaux
mélés aux substances végétales, telles que pailles, herbes vertes
qui leur ont servi de litière, constituent ce qu'on appelle le fui.
mier d'étable :et c'est la substance que l'on emploie le plus
généralement pour rendre à la terre la fécondité que les récoltes
ont épuisée. On peut bien trouver d'autres matières qui sup-
pléent au fumier, et il est bon que chaque cultivateur s'efforce
de se les procurer ; mais, dans presque toutes les circonstances,
le fumier forme la base de la fertilité des terres, dans une exploi-
tation. Non seulement c'est l'engrais qu'on pet presque partout
se procurer le plus facilement, et ent plus grandes masses, mais
c'est aussi, à de rares exceptions près, l'engrais le plus précieux.
En eflet, le mélange des substances animales et végétales qui s'y
rencontrent, le rend éminemment propre à servir à la nutrition
des plantes.

On ne saurait donc l'étudier avec trop de soin, examiner avec
trop d'attention tout ce qui en peut accroître la valeur. * Les
développements que nous allons lui consacrer se justifient par
l'importance nimme du sujet.

Les déjections des animaux se présentent et s'emploient sous
deux formes différentes : à l'état solide, c'est-à-dire le fuiiier,
à l'état liquide, c'est-à-dire les urines i et la marche à suivre
dans leur étude se trouve ainsi naturellement tracée.

.En.grais solides.
Les fumiers éprouvent dans leurs propriétés actives et leur

valeur des variations considérables. Pour se rendre compte de
ces différences il suffit d'observer les circonstances qui accom-
pagnent la proluétion du fumier, et on découvre aussitôt quelles

sont les causes qui abaissent ou qui élèvent leur valeur propre.


